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est mi)rt. Il a été tiré par tin coup do fusil ; il
dûi avoir couiru longtemps apiùès.avoir été frappé.

Il a !o col et la poitrine~ couverts du bave ensan-
gi aiilé. Il venait directement dle l'ouest, coati-
ina-t-il, après -avoir examinlé I.1 di rectiou des pistes,

c;tr un1 Chevreuil quand. il se sent frappié inorto*lle-
ment cou-rt di-oit devant lui, sans déirni -. droite
ni à gauchle, jiiscitt'à ce qtu'il tombe épuisé pour

Motri. Il st poz;sible qu'il ait été tiré par quel-
qu'un dc0 nos genus, p~u-îepar quelques sua
gres hurons qui quelquefois viennetit prù d'ici
pour l'aire la chiasse DemaI.ini aul jour, si ce sonit
les sugeils se mettront sur les traces dui clie-
vrouil ; nious- pourrons pu-Meles reneonitrer,
quoiqume ce nie soit paîs prob)able, vu qu'aussitôt la
hlne levée ]lous ioius mettrons eii route. Nous
-illons rappcler les chiienis, D'ibi, et nous les attache-
rons pour qu'ils nie se gorgeont pams outre mesure.
Ils ont asselz mimîné, il faut qu'ils reposent trois i
quat re heures avant uiotre départ.

Il Aut ftit ainsi que l'avait recommi-andé Colas.
Vers deux hieures après minuit, Colas réveilla

Bibi qui cette f'ois dormait profondément. Les
chiens bien reposýés furent attelés, et l'on, se remit
cmi route, Colas suivanut exactement les signaux du
beul ier à lui traiin moléré. Quanid il fut sorti du
boi, il les laissa prendre leur --rand trai (le galop
sur le lac grand Opéongo. Il n'était que trois
hieures (le l'ap)rès-iiidi quand il aperçut le signal
de correspondance de Sinioneau. Il charcha vite
la Feuille dc bouleau et lut : Il Rii qui vaillo la
peine d'être meni tdonné. Tout v-a bien ; lions partons
pour la cave. comme nous q uit[oîîs la glace pour
prondre le bois, lvs honmmes vont coupvr les bran-
ches qlui serout visibles aui-dessus de la croûte le
long du sentier".

Il1 était près die minuit qluanld enfin Colas et Bibi
ar-rivèrent à la Cave, ni'ayant pu, dans le bois, suivrc
le sentier qu'au pas durant la nuit, marchant eiu
raqunette aut devant des chiens, *Médor f*otillantt la
forêt de tous côtés. Colas avait donné le signal.
dc sont approche, c'était unt siflîleent ai«u,' fort
et prolongé, répêté à trois reprises dillèrentes. La1
senittiLîle placéeL il la porte de la Cave au premner
silîlenient reconnut le signal et eni donna aussitôt
avis à ceux qui étaient au-dedans. Simroneau et
loois ses hommes étaient sortis, queolqutes-unis tenant
à la mnain des torches a-lltiiiées qui éclairaienit
vivement l'entrée de la cave.

Co [uit pour tout le mnonde une grande joie de se
revoir après une si longue séparation, surtout danis
les cîrcouîstanlces out ilsî se trouvaient, si près des

sauvageseemis qul'ils pouvaielnt s'attendre à
ren1comi1trer d'un jour à l'autre, même d'uni moment
à l'autre. Colas arrivé, il leur semblait que les
dlangers avaient, sinon disparui, dun moins perdu
la pl1us granlde partiû de leur immlinenice. Bt Bibi,
malgré zsa conian-tt(c en.m son bourgeois, était d'opî-
iion qu'il y avait plus die sécurité aul milieu dI'unle

vimtaineii de robuistes et braves compagnons dans
Une bonnie et large cave naturelle, aut flanc d'un
rocher, que d'être, lui second, sous une campe de
branches de sapin, au milieu dle forêtsiintermimia«-
bles où l'on entendait (les bruits étranges qui vous
faisaient courir des frissons dans les veines, quand

on lie savait pas que. c'étaient des chiens à la currée
qui les Causaient . Il n'y eut pas jusqui'auix chienls
qui nie fussemît chioyés et carossés en attendanît unl
bon souper qu'on leur préparait. Des brassées de
sapin, sc, lanmcées sur le royerjetaient une joyeuse
clarté, ul, comme le remarqua Bibi, répandaient
dans la cave nebei~e chaleur qui ni'éttait
pas à dI.'daigu-ler.

Les deutx"'pairt's furent bientôt aul courant <le
tout ce qui leur était ar-rivé durant leur voyage.
simnoîîeatt mit Coas ail fauit de0 ce qui'il avait.
remlarqulé. Colas le folicita sur sa célérité et.
l'excel leice du ilravail exé':uté par ses hommes;
puis il exprimaau hommes combien. il était satis-
f.-it <le leur conui te.

-MN'ais oit est donc grand Pierre ? continiua-t-il,
ail S'adressatit à muneu

-Il est parti aussitôt notre arrivée pour aller
tendre ses collets ;il faisait encore grand jour ;i
d.e-ra-.it être de retour. C'est lui qui nous fournit
nlotre njourriture -, vous voyez ces lièvres et ces
perdrix, c'est le produit: de sa chasse.

Après un copieuix repas auquel ]es arrivants
coinme les arrivés firent honneur, les hommes, les
tits après les autres, s'étendirent eiiveloppéê, <le
lotur cotiverte, les pieds tournés vers le l'eu, sur
d' épais miate~las (le branchies <le Sapin, et. s't3mmdor-
nmiremnt prolomi(lèment, eans eii excepter Bibi.

Colas s'entretenait depuis longtemps avec Sro
nieau quand on entenidit la sentinelle crier :"Ohié
Il i'y euit pas de repotnse, muais prescuenm Lêmei
temps on vit unt hionme apparaitî'e à l'entré-e (le
la cave. C'était grand Pierre. Il avait, comme de
couituniu, l'air grave ;, il s'avança vers Colas dlont
il pr-it la miain quie celuii-ci lui tendait, puis s'assit
auprès du fèen sans rien dire. Colas qui colîiais-
êszit ses manières, continua sa conversation avec
8iinoiîeat. Aprèsj avoir faillé une dizaine (le
mmm muites, grand Pierre dit

-Jl'ai vu Iluronis.
-OÙ '? dit Colas.
-Utie hieure d'ici ; (le l'autie côté (le la rmvière.

Cliefbien cen colère ; il va au lac Nipisimg, à lat
bourgade dlu Lièvre.

-Cou na.is-tui le chef ?
-Oui, K'ondia-on k.
-Ah ! -Sais-tui pourquoi il était cii colère?

* il isiit lcas u amrdeudueqm
les Iroquois ont volé ses pièges. I1l auciîuit
jleunes g-enls avec.1lui; il vaOchercher les Franîçais
et les Algonquimîs, qui sont à la bourgade dui
Lièvre, pour' reproiîdrd ses pièges aux Iroquois.

-As-tu ap[pris si cesn SOlo 10 eus avec nos canots
(lui sont à la bourgade du Lièvre?

-Oui.
-Sais-tu combien. dle lnos caniots ont étù eleovés;

par le's Iroqnoie'?
-Sais pas ; iÇonldi.aromk sait pas. JT'ai pas volua

dlire à Koimmdîaroiiik que tui venais ici, pour iie pas
l'aire comînaitre la cave. Il va droit à la. bourgadu.
Ses trahlies sonît uhargé,-i da pýaux dla rat emîs-

-Quel le distance y a t-il d'ici à la bourgade?
-Par la r'oute (lue va prendre Koudiarouk, ,une


